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Présentation

DE LA COURSE  
AUX ARMEMENTS  
VERS LE DÉSARMEMENT ?

« Plus jamais ça ! » Deux fois au cours du xxe siècle 
cette interjection fut entendue. Les interrogations 
et les constats introduisant les contributions à ce 

numéro de Recherches internationales évoquent, dans leurs approches 
respectives, combien l’alternative désarmement ou course aux 
armements est, avec la question climatique, la question la plus pressante 
aujourd’hui se posant aux peuples du monde.

« En 1945, à la suite de l’explosion des deux bombes atomiques 
américaines à Hiroshima puis Nagasaki les 6 et 9 août, le désarmement 
devient une idée dans l’air du temps dans l’opinion mondiale. » (Chloé 
Maurel)

Qu’en est-il en 2020 ?
« Une explosion nucléaire est tout aussi probable aujourd’hui 

qu’elle l’était il y a cinquante ans et son impact sera beaucoup plus 
destructeur. En effet, chacune des 14 000 armes nucléaires actuelles 
est bien plus puissante que celles utilisées au Japon en 1945 et 1 800 
de ces bombes sont en état d’alerte permanente. » (Arielle Denis)

« Retour des armes nucléaires : l’ère du désarmement est derrière 
nous. Les dépenses militaires mondiales ont explosé en 2018. » Les 

* essayiste.
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mécanismes mis en œuvre pour diminuer la tension internationale 
pendant ces dernières décennies ont-ils échoué ? » (Daniel Durand)

« L’OTAN affiche un tableau impressionnant : en 2018, 
3,2 millions de personnels militaires d’active, pour un total de 
près d’un milliard d’habitants (soit environ 13 % de la population 
mondiale), la moitié du PIB mondial, 55 % des dépenses militaires 
de la planète. » ( Jenny Raflik)

« Certains affirment que l’on vivrait dans les décennies les 
plus pacifiques de l’Histoire contemporaine, n’est-ce pas là, encore 
et toujours, un regard occidentalocentriste. » (Nils Andersson)

« La crise du capitalisme globalisé, financiarisé et numérisé 
depuis le début de xxie siècle a profondément changé le paysage 
militaire. » (Yann Le Pollotec)

« Voilà vingt ans que les colonels chinois (devenus généraux) 
Qiao Liang et Wang Xingsui nous en ont avertis, systématisant 
les analyses états-uniennes en termes de soft, hard et smart power : 
les guerres du xxie siècle seront des “opérations de guerre non 
militaires” ». (Gabriel Galice)

« La notion de course aux armements peut être sommairement 
définie comme toute situation voyant des acteurs politiques se 
considérant comme des rivaux renforcer leurs moyens matériels et 
humains de la violence armée, parce qu’ils entrevoient la possibilité 
de recourir à la force pour régler les différends qui les opposent. » 
(Aude-Emmanuelle Fleurant, Yannick Quéau)

« En temps de paix, c’est avec beaucoup de circonspection 
que les scientifiques peuvent contribuer aux efforts d’armement, 
car le surarmement n’est un soutien à la paix que si l’on croit au vieil 
adage “Si tu veux la paix, prépare la guerre”. Or, depuis deux mille 
ans, on a toujours eu la guerre après avoir augmenté la puissance 
des armes. » ( Jacques Bordé, Annick Suzor-Weiner)

Autant d’entrées qui soulignent combien, dans ce début 
chaotique du xxie siècle, il est important que les opinions publiques, 
déstabilisées par les désordres du monde et de la planète, embrumées 
par des moyens de communication qui répandent confusion de 
la pensée et des valeurs, entendent l’urgence de faire prévaloir les 
aspirations à la paix sur la réalité de la guerre.


